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	À toi, mon papi, parti trop tôt pour lire ce livre. J’espère que tu es fier de moi, je t’aime.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il est de nature humaine de relater des faits que l’on a lus. Il est de nature humaine de juger sans connaître la réalité. Ces douze histoires ont pour motivation de permettre aux gens de prendre conscience qu’il faut arrêter de juger sans savoir. Il est important d’arrêter de juger les autres sans connaître leurs histoires. Nous sommes seuls juges de notre passé, de notre avenir…
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	« Malvin, un jeune homme de dix-huit ans, amputé de ses deux jambes depuis sa plus tendre enfance, a empoisonné sa mère en lui administrant de la mort au rat. L’enquête est en cours. »

	 

	Malvin a vingt-deux mois lorsqu’il subit sa première opération chirurgicale. On l’ampute de la jambe droite juste au-dessous du genou. Quinze jours plus tard, la chair de sa jambe gauche aura subi trop de dommages collatéraux. Le diagnostic est sans appel, on lui coupera aussi la jambe gauche jusqu’à mi-mollet.

	Sa mère, femme seule, isolée et sans emploi, survit grâce aux aides de l’État. Un soir, après une journée un peu épuisante, ayant fumé un peu trop de cannabis, elle a perdu son sang-froid. Malvin ne voulait pas prendre son bain. Du haut de ses vingt et un mois, ce petit bonhomme fait un caprice. La mère empoigne son fils, elle fait couler l’eau dans la baignoire, elle ne fait pas attention à la température trop élevée même si de la vapeur se dégage du bain et plonge son fils dedans. Il crie, hurle, se débat. Elle maintient de force son enfant par les épaules et reste sans réaction devant les cris stridents de son bébé. La suite est simple. Elle préviendra les secours, fera une fausse déclaration d’accident. Les services sociaux seront avertis, mais personne ne réagira. Un bug informatique sauvera cette femme ; un manque de professionnalisme des services sociaux. L’enquête a pris fin avant même d’avoir commencé. Aucune personne compétente ne cherchera à connaître la vérité. Personne ne semble alarmé devant la gravité des blessures de cet enfant. Seuls les sanglots de cette mère feront écho dans leur esprit.

	Cette mère a élevé seule son enfant ; un enfant handicapé à vie. Elle était là lors de ses multiples opérations chirurgicales, elle était présente lors de l’appareillage de son enfant quelques années plus tard et là aussi pour percevoir les allocations pour enfant handicapé. Une mère courageuse pour les gens qui ne connaissent pas la vérité. La vérité étant connue de deux personnes : les protagonistes.

	Malvin a grandi auprès de son bourreau toute son existence. Sa mère l’a élevé seule en le traitant aussi comme un handicapé mental, oubliant ainsi dans ses excès de démence qu’elle lui avouait régulièrement cet acte abominable. Chaque jour que Dieu fait, Malvin vivait avec cette certitude et la preuve de l’abomination que sa mère lui avait infligée.

	Il a grandi, prenant conscience de tout ce que sa mère lui avait privé de vivre : avoir des amis, courir dans le jardin, pratiquer un sport tel que le vélo, le skate, poursuivre des études dans des établissements classiques, vivre des histoires d’amour, danser dans les bras d’une jolie fille et tout simplement poser un pied devant l’autre. Elle l’a non seulement privé de ses membres inférieurs, mais aussi de l’amour maternel qui lui manque tant. Jamais elle n’a eu le moindre geste affectueux pour son fils. Elle ne lui a jamais offert le moindre présent, ne lui a jamais dit « je t’aime » et encore moins « pardon ». Elle ne l’a jamais pris dans ses bras pour lui faire un simple câlin comme toute maman digne de ce nom.

	Sa haine vis-à-vis de sa mère grandit en même temps que lui. Son esprit de vengeance mûrissait en lui, pourrissant au plus profond de ses entrailles. Une soif de vengeance insatiable. De longues années de détresse, de chagrin, de mal-être auront raison de lui.

	Un matin, le jour de sa majorité, Malvin a pris la décision de sa vie. Il a versé de la mort aux rats dans le café de sa mère. Conscient de son geste, il lui a tendu sa tasse en lui adressant un dernier sourire.
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	« Hier matin, un adolescent, dans un lycée de Lyon, porte un coup de couteau fatal à un camarade de classe lors d’un cours de physique. Une cellule psychologique a été mise en place immédiatement au sein de l’établissement scolaire. Les témoins de cet acte barbare, des adolescents âgés de quinze à dix-sept ans, sont profondément choqués. »

	 

	Brice est un adolescent boutonneux de quinze ans. Comme tout jeune homme de son âge, il a des problèmes de peau. Cette période de l’adolescence est difficile. Il a les cheveux gras, il porte des lunettes et il présente une petite surcharge pondérale. Un adolescent somme toute quelconque, discret et bon élève. Issu d’une famille bourgeoise, il ne manque de rien. Sa famille est unie et il s’entend bien avec sa sœur de deux ans sa cadette.

	Cependant, cette année, il ne sourit plus beaucoup. Il subit les moqueries incessantes du beau gosse du bahut. Jérôme, le lover du lycée ; le garçon qui traverse l’adolescence comme un bouton de rose qui éclot. Jérôme adore les jeux vidéo, les filles et emmerder Brice. Il l’humilie sans arrêt. Au début, il faisait des croche-pieds dans le couloir du lycée pour que Brice s’affale et subisse les ricanements de ses camarades. Jérôme est bagarreur, doué en sport ; il a une belle cote de popularité. Tout le monde le craint, personne n’ose le contredire et il s’affiche toutes les semaines avec une nouvelle jolie fille à son bras. Cependant au lieu de vivre une vie tranquille, il s’évertue à terroriser Brice. Il a uriné sur les affaires de sport de Brice, obligeant ce dernier à se présenter en cours dans ce triste état. Ceci a valu à Brice des remontrances de la part de son professeur d’éducation physique, car il n’est pas parvenu à donner une explication plausible. Il a été exclu pendant trois jours du lycée. Le soir, en rentrant chez ses parents, il n’a pas osé donner la vraie version des faits à ces derniers. Il a vécu trois jours, reclus dans sa chambre. Finalement, la meilleure période de sa vie à ce moment-là. Ses parents devant son mal-être évident l’ont envoyé voir un psychologue. Ce fut un échec, et au bout de quatre semaines, la thérapie a été interrompue, car il ne parvenait pas à desserrer les dents. Brice a tout de même essayé de faire des efforts devant ses parents pour ne pas les alarmer.

	Pendant neuf mois, Brice a subi un harcèlement moral et physique constant de la part de Jérôme. Il n’a eu aucun moment de répit. Durant ses moments de temps libre, Jérôme s’amuse à salir le mur Facebook de son camarade de classe. Il lui envoie des menaces en messages privés. Il a fait courir le bruit que Brice avait des relations incestueuses avec sa petite sœur ; qu’il se lavait deux fois par mois, ce qui expliquait sa mauvaise odeur, son haleine de cheval ; qu’il avait eu une relation homosexuelle avec un autre garçon du lycée ; qu’il matait sa mère quand elle prenait sa douche. Brice subissait la méchanceté de Jérôme, mais aussi les moqueries de ses autres camarades qui rentraient sciemment ou pas dans ce jeu. Son meilleur ami Paul lui a tourné le dos pour ne pas être associé à tout cela. Une réputation au lycée, cela se préserve !

	Sa vie sentimentale à cette période fut des plus platoniques. Sa seule et unique petite amie lui a, elle aussi, tourné le dos. Ne cherchant aucune explication, elle a fait comme tout le monde, elle a suivi le mouvement. L’adolescence est une période délicate et tout le monde la traverse du mieux qu’il peut.

	Brice a décidé de porter un couteau sur lui, car il craint pour sa vie. Nous sommes dans un lycée français, il n’y a pas de détecteurs de métaux à l’entrée de l’établissement ; enfin pas encore. Il a choisi un petit couteau suisse rouge qui ne quitte jamais l’intérieur de la poche de son pantalon. Quand il se sent angoissé, il lui suffit de le toucher et de le garder secrètement serré au creux de son poing pour que la panique s’estompe un peu.

	En cours de physique-chimie cet après-midi, par une belle journée ensoleillée, la vie d’un adolescent s’est arrêtée. Jérôme a tout d’abord insulté Brice de bouffon, car ce dernier venait de recevoir les félicitations du professeur sur un devoir sur table. Le professeur n’est pas intervenu. Jérôme s’est levé et a craché au visage de Brice. Le professeur n’est pas intervenu physiquement pour remettre le jeune homme à sa place. Jérôme a traité la mère de Brice de pute et dit qu’il allait se taper sa petite sœur. Brice s’est levé calmement, il s’est essuyé le visage plein de crachats avec le revers de sa manche de pull. Il a ouvert son poing qui retenait son petit secret et il a donné un seul coup de couteau dans la carotide de son camarade.
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	« Une partie de chasse entre amis tourne au drame. Une balle tue accidentellement Pascal Roy. Tout porte à croire à un accident involontaire, mais le procureur de la République demande à ouvrir une enquête. »

	 

	Pascal Roy et Patrick Lerit sont inséparables depuis leur plus tendre enfance. Ils ont fait les quatre cents coups ensemble. Ils ont partagé leurs premiers pétards quand ils avaient une quinzaine d’années ; ils ont eu des petites amies communes, ils ont essuyé aussi quelques petits accidents de mobylette, beaucoup d’égratignures, mais rien de méchant. Ce sont des amis pour la vie. Ils ont même passé un pacte de sang lorsqu’ils étaient adolescents : à la vie et à la mort.

	Quelques années plus tard, ils ont suivi les mêmes études universitaires. Ils sont devenus associés dans un grand cabinet d’avocats à Paris. Ils partagent aussi une passion commune pour la chasse aux gros gibiers : sangliers, cerfs, etc. Tout rapproche ces deux jeunes gens alors que tous les différencient. Pascal est grand, blond, réservé et svelte. Patrick est petit, brun, exubérant et un peu rond. Ils ont tous les deux un charme qui leur appartient. Les femmes préfèrent soit la délicatesse de Pascal, son petit côté timide ou alors elle lui préfère son comparse, un petit rigolo qui enchaîne les plaisanteries avec un rire cristallin.
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